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Lecture est donm-e du proces-verbal de la precedcnte

seance, dont la redaction est adopts.

Par suite des presentation's faites a cette seance sont

proclames membres de la Societe :

MM Klhmioltz-Lordat (Gebrges)* ingenieur agronome,

lieencie es sciences, preparateur a la

Karaite des Sciences- de Montpellier

(Herault . presente par MM. Boyer et

Pavilkml.

ThiEbaut (J. , inspeeteur principal des douanes,

rue des M;nronniers, 5, a Lyon (Rhone),

presente par MM. Magnin et Roux.

M. le President annonce ensuite une nouvelle presenta-

tion.

H est donne lecture des deuv communications ci-apres :

Jardin alpin de Monthabey (Hohneck)

PAR II. El>MOND GAIN.

L e Bulletin de la Societe Botanique de France (t. LXVI,

un
/ - _ 7 ~ — __ ^

quant qua peu pres toutes les collections de plein air, et

es collections exposees dans le Laboratoire de Monthabev
u exUtent plus. Cela est tres vrai; la guerre a ete destructive

com- —̂ iiioiiiuuun qui

^ especes, dont 200 especes fourrageres alpestres introduces
e <K verses contrees tres eloignees.
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L'auteur de la note, M. Lemasson, qui avail preside autre-

fois aux premieres plantations, s'est trompe quant a la cause

de la disparition de la flore du Jardin alpin : « Malgre la

suppression des clotures, dit-il, la disparition de ces nombreuses

especes para it naturelle. » II l'impute a la concurrence vitale, et

a l'envahissement du gazon des Hautes-Chaumes. S'il en etait

ainsi il faudrait con dure que 1'emplacement choisi autrefois par

leClub-Alpin, n'etait guere favorable, ni reprcsentatif des condi-

tions habituelles auxquelles sont soumises les especes des

Hautes-Vosges. Nous avons suivi pendant la guerre, les etapes

de la destruction du Jardin. Or, la disparition de la flore

rassemblee a Monthabey resulte de deux causes artificielles

irrecusables :
•

.

1° Le bataillon d'occupation de chasseurs qui etait installe

au Laboratoire et a la Ferme de Monthabey avait utilise le

jardin cloture pour y installer ses mulets. Ceux-ci naturelle-

ment n'ont rien laisse des especes fourrageres alpines, asiatiques,

australiennes ou americaines. lis ont tout pietine et ravage ce

qu'ils ont laisse.

2° Le trace de la route JofTre, qui va du Collet au Hohneck,
en passant tout a cote du Jardin alpin, a oblige le genie mili-

taire a detourner, des sa source, le ruisseau de la Meurthe qu
venait au Jardin, apres un parcours de 600

celui-ci dans toute sa longueur, ainsi que des anses

metres

realisant une artifi

des plantes apportees par nous du Lispach et du Taneck.

com
Apres deux ou trois ans d'assechement ^i^ » .

humide que representait le Jardin alpin a done ete transformed
en station seche analogue a la Chaume voisine. II n'y peut

plus prosperer que les especes du gazon a Nardus stricta.
Ainsi, une premiere destruction radicale de la flore par les

mulets reunis la par l'autorite militaire; puis, suppression
des conditions ecologiques qui permettan-nt a cette flore de

vivre en station humide; voila les deux causes qui ont fait

disparaitre les efforts des botanistes anterieurs. Et je passe sous
silence la suppression des experiences de genetique (sur les

tourrages), qui representaient deja trois annees de soins, et des

experiences sur la regeneration de la pomme de terre par
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l'aititude. On comprend qu'un ravitaillement sur place ne

pouvait qu'etre bien aecueilli par Ie detachement qui souhaitait

une bonne utilisation des ressources locales.

Tout est a recommences Nous avons remis un mcmoire

visant a obtenir reparation des dommages (48000 ft-.). Nous

ignorons quand nous pourrons disposer de fonds pOur la

reconstitution. Mais, ce qui est plus genant, c'est que le retour

du ruisseau de la Meurthe ne sera peut-etre pas possible. Des

lors il ne paraitrait plus realisable de faire vivre, en ce point,

la flore des Vosges dont les caracteristiques hygrophiles sont

dominantes; il nous faudrait dans ce cas rechercher une station

plus propice aux nouveaux essais a entreprendre. Nous

esperons bien que le Club-Alpin et le Touring-Club ne deman-

deront pas mieux que de collaborer avec nous a cette restau-

ration.

I

t

Quelques Euphorbia d'Asie

par M. F. GAGNEPAIN.

Gagnep., sp. n.

Herba prostrata. Radix subli^nosa. nodosa, nigrescens. perennis
.

Caules

et rami numevosissimi, patentes, divaricati, ffliformes. subcapillares,

glaberrimi. Folia opposita, minuta ovata utrinque obtusa, basi inaqualia,

glaberrima, haud serrulata, internodiis breviora; nervura medium so i-

---, appenaice trapezotdea, crenuiata, aioma vei i«
nuna circa 30

; anthera> loculi 2, globosi, tangentes, .«« ———.

fentes. Ovarium sjlabrum stipite glabro ; stylus nullus, crunbus 3 sess -

Wms,
i nt eg ris , stigmate lanceolato. supra canaliculato, subcochlean

Capsula ovato-tetragonis, Uevibus.

•-" <.iassa. toiia 5 mm. Jonea, 3 lata, peuoiu i mi- '--
Cru * 2,5 mm. latum; glandularum appendices 1-2 mm. lata-, capsula

" mm. diam., seminibu- 2 mm.

JjAOs : Xieng-kouang, n° I Hi (Spire).

Cette espece parait avoir l'aspect de VA renario serpyUifoha L.

;

* e & le nom specifique propose. Elle parait etre reellement en

nors de tout groupe determine par Boisffier, in 1 M ..
.

Prodr. ,
X\ ,


